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Yves Marie GUIVARC’H 23 ans 

120e Régiment d’Infanterie 

Inscrit maritime du quartier de Concarneau en date du 4 avril 1911 sous le n° 6239 (venu 

de l’IP n° 5055), Yves est embarqué à la petite pêche sur le Iéna CC 242 entre le 4 avril 1911 

et le 6 novembre 1911. Il ne navigue plus jusqu’au 12 avril 1913, date de son incorporation 

dans la marine nationale et son embarquement sur le cuirassé Jean Bart récemment mis en 

service. Il est renvoyé dans ses foyers et placé en position de dispense le 12 avril 1914, 

réunissant à cette date douze mois de service à l’État (*). Yves est mobilisé le 3 août 1914 

et, après un passage au 3e dépôt de la Marine (Lorient), est mis à la disposition de l’armée de 

terre et affecté au 120e RI de Stenay (Meuse). 

Le 120e est un régiment de couverture qui a été déployé dès le 31 juillet 14 pour protéger 

la frontière dans la trouée de Stenay. Il participera ensuite au combat de Bellefontaine en 

Belgique où il remporte un succès local malgré de fortes pertes, puis c’est la retraite, 

la bataille de la Marne et l’Argonne au fameux Bois de la Gruerie, mille quatre cents hommes 

du 120e sont mis hors de combat en trois mois ! En 1915, ce sera la Champagne, les Éparges 

en Woëvre, la bataille de Champagne en octobre où il remplace le 19e RI de Brest dans le 

secteur de Perthes. 

Jeunes soldats du 120e RI en 1916, le deuxième à partir de la gauche, Jean Martin, 

un bourguignon de 21 ans, fut tué en septembre 
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1916 est l’année de Verdun : le 120e va participer à la dure bataille engagée depuis février 

pour la défense de la ville attaquée furieusement par la masse des réserves allemandes, 

bataille sévère et meurtrière. En raison d’un tir incessant et puissant d’artillerie, toutes les 

organisations à peine ébauchées au cours d’une nuit sont détruites dans la matinée du lende-

main ; peu ou parfois point de boyaux d'accès, les communications sont exceptionnellement 

difficiles. Fait aggravant au moment de l’entrée en ligne du régiment, la pluie est incessante, 

le sol détrempé, les tranchées remplies d’eau. C'est l’enfer de Verdun. 

 
Bois de la Caillette en 1916 ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Le 11 avril, le régiment vient cantonner au quartier Bevaux à Verdun. Le 12 avril, le 3e ba-

taillon et la 1re compagnie de mitrailleuses se rendent dans le secteur de Fleury, au Ravin de 

la Caillette, au sud du Fort de Douaumont. 

Les pertes sont déjà sensibles du fait de l’artillerie ennemie. Yves Guivarc’h, de la 12e Cie, 

est déclaré blessé ce jour sur le journal de marche du régiment, il disparaîtra par la suite 

dans la fournaise, d’autant plus qu’une violente contre-attaque ennemie désorganise les lignes 

françaises le 16 avril ; bien des blessés ne pouvaient être relevés et disparaissaient donc 

sous des tonnes de terre, on retrouve encore de nombreux disparus aujourd’hui qui ne peuvent 

malheureusement pas tous être identifiés. 
 

Né à Trégunc le 21 novembre 1892, Yves, châtain aux yeux gris-bleu, 1,69 m, était le fils 

de feu Jean Guivarc’h et de Marie Carduner, cultivateurs. Il habitait Concarneau (Beuzec à 

l’époque, au 7, impasse des Alouettes) au moment de son décès et figure sur le monument 

aux morts de Beuzec-Conq. 
 

(*) Il était sursitaire le 21 novembre 1912 en raison d’un frère déjà au service. 


